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124 CHAMBRE DE COMMERCE SUISSE EN FRANCE

un moyen de locomotion tout aussi sûr que le
chemin de fer ou le bateau. Le pilote de ligne est
un aviateur accompli, choisi dans un groupe déjà
sélectionné par la pratique, tandis que le pilote
militaire, tout au moins dans les premières
années de sa carrière, allie souvent à une ardeur
généreuse, une habileté qui n'a pas encore eu
l'occasion de se développer complètement. Il faut
dire aussi que, d'une façon générale, les avions
de transport commercial offrent des caractéristiques

de construction et des propriétés de vol
différentes de celles des appareils militaires
destinés à un service éminemment dangereux. Quant
aux prototypes, il est manifeste que l'essai d'un
nouveau type d'expérience offre toujours un
certain pourcentage de risques. En aviation, plus que
dans tout autre domaine peut-être, la recherche
du progrès exige le sacrifice de vies humaines.
Au reste, comparer entre eux au point de vue de
la sécurité, le passager d'une ligne aérienne et le
pilote d'essais, c'est un peu comparer à Campbell

roulant à 400 km. à l'heure, le père de famille
emmenant à la pêche dans sa dix-chevaux, sa
femme et ses enfants. En résumé, il ne faut pas
confondre l'aviation militaire, l'aviation d'études
et l'aviation commerciale. Les Américains qui,
dans leur propre pays ne peuvent se décider à
monter en avion, se servent de leur voyage en
Europe pour se confier, sur nos lignes aériennes,
aux plus grandes distances, donnant la préférence
à la France, la Suisse et l'Allemagne. Us nous
ont toujours répété la grande réputation que
notre petite Suisse possédait aux Etats-Unis en
fait d'aviation, et il paraît qu'on se raconte outremer

que notre aviation est aussi régulière et
consciencieuse que le tic-tac de nos montres de
renommée mondiale.

Loin de nous l'idée, que l'aviation des autres
pays n'ait pas droit à la même confiance. Mais
puisque la bonne réputation de l'aviation commerciale

suisse nous est acquise, nous voulons la
garder et nous en réjouir.

ADELBODEN
Parmi les stations climatériques et sportives

de l'Oberland Bernois, il y n'en a guère de plus
belle qu'Adelboden, village tout ensoleillé, situé
sur un vaste plateau de la vallée d'Engstligen.

Depuis Frutigen, station du chemin de fer du
Lötschberg, l'on atteint Adelboden en 50 minutes,
au moyen d'un service régulier d'automobiles.
Cette course dans la sauvage et pittoresque vallée
de l'Engstligen a un charme tout particulier pour
le visiteur qui pénètre davantage dans la solitude
des montagnes; puis c'est une agréable surprise
quand tout à coup la noble vallée s'ouvre devant
lui dans toute sa splendeur, les montagnes qu'il
vient de parcourir s'estompent déjà dans le
lointain; il a enfin atteint le but de son voyage.

A part toutes les beautés qu'offre la nature :

prairies alpestres à la flore magnifique, pentes
ensoleillées, bois de sapins, frais ombrages, petits
ruisseaux et torrents sauvages, cascades écuman-
tes et montagnes boisées, rochers escarpés et

cimes aux neiges éternelles, le visiteur trouve à
Adelboden tout le confort qu'il peut désirer et
qui rend agréable un séjour prolongé à la
montagne. Des hôtels de luxe ainsi que d'autres plus
modestes répondent à tous les désirs et sont à
la portée de toutes les bourses. Vie de société gaie
et animée, bals et concerts, dans les hôtels. Pêche,
pique-niques, promenades plus ou moins longues,
ascensions de montagnes et de glaciers en
compagnie de guides diplômés.

Abelboden a aussi une piscine qui compte
même parmi les plus belles de la Suisse, tant par
sa situation vraiment unique que par ses
merveilleuses installations. Enfin vous trouverez à
Adelboden tout ce qui peut rendre les vacances
agréables, dont les beaux jours s'envolent, hélas!
trop vite, jours lumineux auxquels nous fous,
amis d'Adelboden, nous adressons du fond de nos
cœurs ces mots du poète: « O temps, suspends
ton vol! ».
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